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    V
EN OUVRANT LE CHANTIER

    DES STRUCTURES

    DOGMATIQUES…

    SOUDAIN LA DANSE


    Intrigué, fasciné par les changements d’état du corps humain, par les visages maquillés, par la solennité ou la futilité du vêtement, j’ai faussé compagnie à ceux qui raisonnent comme des têtes coupées, vieille expression grecque à méditer. Peut-être trop proche de paysans familiers du corps à corps avec les animaux, je m’étonnai jadis de l’indifférence à l’égard d’expressions telles que corps d’un texte, corps d’un vin, corps social, corps constitués, etc.


    D’où vient, pensais-je, cette attitude envers le vocable «corps», rapporté d’abord à la médecine, puis enrichi de considérations théologiques par l’exégèse de l’Incarnation divine, et finalement mis au placard par le piétisme baroque du XVIIe siècle? Voyez l’iconographie d’un Hermann Hugo en 1624… anticipant les interprétations de premier degré du juridisme puritain au XIXe siècle bourgeois. À y regarder de plus près, comme y invite une psychanalyse instruite de clinique et d’histoire des mythes, le thème du corps-tombeau de l’âme, autant dire du désir, notifie à l’homme le «Souviens-toi» de ta condition mortelle…


    


    Ce rappel d’un essentiel méconnu élargit notre question: d’où vient que la chose de chair et de sang désignée par cette entité lexicale, le corps, soit devenue métaphore indéfiniment multipliée? S’agirait-il, en ces transferts sémantiques, des vestiges d’un abord primitif de l’Univers, pour le socialiser, lui donner forme humaine par la parole?


    


    Je me suis longtemps demandé: pourquoi le phénomène d’une écriture du rapport à soi et au monde par le corps dansant ‒les systèmes chorégraphiques aussi diversifiés que les langues‒ fut-il crucial dans ma démarche, au départ quelque peu aveugle, vers une anthropologie renouvelée? La réponse me fut donnée dans l’après-coup par une remarque glanée chez le musicologue Curt Sachs: «La danse est le premier-né des arts. Avant de confier ses émotions à la pierre, au verbe, au son, l’homme se sert de son propre corps pour organiser l’espace et pour rythmer le temps».


    


    ***


    


    Avant d’affronter les traversées que rend possibles sur ce terrain la psychanalyse, j’avais reçu de l’Afrique quelques leçons mémorables, par la danse précisément, mettant en relief, dans ma représentation du destin, le marquage de l’homme occidental par la distinction corps/esprit, venue du plus lointain de la civilisation européenne.


    Par voie de conséquence, l’absence de réflexion sociale approfondie sur le statut du signifiant «corps» me devenait moins étrangère, en même temps que se profilait une exigence d’érudition inédite, l’étude des textualités chorégraphiques. Cela veut dire considérer la danse pour ce qu’elle est: le discours muet de corps mis en scène.


    Peu à peu s’éclairait cette transhumance du terme «corps», émigrant et revenant vers son site originaire, un va-et-vient entre la scène subjective et la scène sociale à travers lequel vivent et se reproduisent les montages institutionnels. Si la réflexion s’approfondit, interrogeant à partir du constat que la société elle-même, en tant que portée par la parole, est un Texte, l’horizon se dégage: toute Tradition se forme, se décompose et recompose comme un Texte sédimentaire, façon palimpseste.


    Les générations se succèdent, mais ce théâtre de mots où les acteurs sont des fictions grammaticales demeure. Selon cette perspective, le questionnement en tous domaines ‒Fiduciaire (quittons le terme usé «religion»), politique, juridique‒ appelle un savoir-interpréter qui soit à la hauteur, une herméneutique embrassant l’historial d’une civilisation.


    De fil en aiguille, reprenant un vocabulaire ostracisé (dogme, dogmatique, dogmaticité), nous redécouvrons ce que l’humanité a toujours suet qui nous ouvre à la compréhension des voies d’accès de l’espèce à l’institution de la Raison : la condition théâtrale de l’animal parlant. Saisir la formation des Traditions constitue le bagage nécessaire pour affronter l’étrangeté chorégraphique, indissociable de son fondement universel.
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